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grâce aux photographies aériennes et au LiDAR, mais leur vérifi-
cation sur le terrain est plus lente (Wieland 2017, 51). À l’inverse, 
leur nombre en République tchèque, où l’on connaît dix sites à 
l’heure actuelle (John 2019), ou en Autriche, où un seul exem-
plaire est attesté (Kastler, Karl 2014), reste très limité. Cette caté-
gorie de sites s’étend ainsi de l’Atlantique à la Bavière, et tend à 
disparaître dans la partie orientale de l’Europe celtique.

Il est donc temps de tirer un bilan et de comparer nos connais-
sances sur l’habitat rural de La Tène en Gaule et en Europe cen-
trale, en se basant sur les synthèses et les sites fouillés (Müller 
2008, p. 143-160 ; von Nicolai 2009a ; Friederich 2017, p. 305-
310). Au centre de cet article se trouvent la forme et l’évolution 
des fermes, leur environnement immédiat, le statut social du 
propriétaire, tout comme leur origine ou encore leur devenir à 
l’époque romaine. Deux questions fondamentales seront abor-
dées avant tout  : le peuplement rural, dans l’est et l’ouest du 
monde celtique était-il similaire ou bien est-il possible d’identifier 
des groupes régionaux ? Quels autres types d’habitat existait-il 
dans le monde rural à côté de ces sites enclos, qui restent les plus 
simples à identifier ?

Généralités sur les établissements ruraux en 
Europe tempérée

En France, on peut proposer actuellement une typologie des 
enclos ruraux, basée sur les travaux des archéologues picards, tels 
que François Malrain (Malrain et al. 2002 ; Malrain, Pinard 2006, 
p. 56, fig. 19) ou Stéphane Gaudefroy (Gaudefroy 2011), ainsi 
que sur les travaux du centre et de l’ouest de la France, effectués 
par Patrick Maguer ou Dorothée Lusson (Maguer, Lusson 2009, 
p.  428, fig. 8). Cette typologie (Fichtl 2019a) comprend trois 
grandes catégories : les enclos simples, les enclos multiples et les 
enclos à partition interne (fig. 2). Cette typologie est également 
valable grosso modo pour le sud de l’Allemagne, mais quelques 
différences peuvent être soulignées. En Allemagne prédominent 
largement les enclos simples de forme régulière, quadrangulaire 
ou trapézoïdale, qui ont donné leur nom aux Viereckschanzen. On 
peut noter la rareté, dans la partie orientale de l’Europe celtique, 
des enclos multiples (von Nicolai 2009a, p. 251, fig. 3), qui sont 
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Introduction

Lors des dernières décennies, tant à l’ouest qu’à l’est du monde 
celtique, un nombre important de fermes de La Tène ont été 
découvertes, et en grande partie fouillées. La plupart sont datées 
de La Tène moyenne et finale et se caractérisent par la présence 
d’un enclos fossoyé. En France, où ces sites ont d’abord été 
dénommés « fermes indigènes » (Agache 1970, p. 34), on préfère 
leur appliquer actuellement le terme d’« établissements ruraux » 
(Malrain 2000, p. 15). En Allemagne et en République tchèque, 
l’archéologie a mis plus de temps à les identifier (Fischer 1992, 
p. 230-231). Il a fallu attendre les années quatre-vingt, avec la 
mise en cause, par R. Krause et G. Wieland, de l’interprétation 
des Viereckschanzen comme sanctuaires (Krause, Wieland 1993). 
Depuis, ces sites sont considérés comme des établissements 
ruraux, représentant « un trait caractéristique de l’occupation 
rurale de La Tène finale » (Schwarz, Wieland 2005, p. 84 ; pour 
l’histoire de la recherche, voir von Nicolai 2009a, p. 246-250, 
Bollacher 2009, p. 13-19 ou Friederich 2017, p. 3-6). Si l’on 
retient ici malgré tout le terme de « Viereckschanze », bien que 
ces sites soient maintenant interprétés comme habitats ruraux, 
c’est parce qu’il est toujours utilisé dans la littérature allemande. 

La carte (fig. 1) montre la vaste zone de répartition des habi-
tats ruraux enclos aujourd’hui connus dans le monde celtique. 
Les sites n’ont pas pu être cartographiés de manière précise, car 
leur nombre ne cesse de croître grâce aux fouilles, aux décou-
vertes faites au travers du LiDAR, de la photographie aérienne 
et de l’étude des images satellitaires. Pour la France, la base 
datAFer2 (http://agedufer.inrap.fr) élaborée par l’Inrap recense 
à ce jour 526  habitats avec enclos fouillés dans le cadre de 
l’archéologie préventive, datant entre 150 et 27 av. J.-C. (état 
décembre 2017 ; Malrain et al. 2013). Le nombre de sites attestés 
en Allemagne du Sud est lui aussi de plus en plus important. En 
2016, on connaissait 169 Viereckschanzen encore conservées en 
surface et vérifiées sur le terrain par prospection pédestre et 215 
identifiées à travers les prospections aériennes et le LiDAR pour la 
seule Bavière (Fender 2016, p. 144). Dans le Bade-Wurtemberg, 
en 2017, on estimait le nombre de Viereckschanzen à environ 
200. De nouveaux sites enclos dont la forme ressemble à celle 
des établissements ruraux fouillés sont découverts chaque année 
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Fig. 1. Carte de répartition des sites ruraux enclos (établissements ruraux gaulois et Viereckschanzen)  
datés de LT D : zone principale et occurrences isolées (DAO S. Fichtl).

Fig. 2. Typologie des établissements ruraux. Les formes correspondant à la majorité des 
Viereckschanzen sont les enclos simples rectangulaires ou trapézoïdaux (DAO S. Fichtl).
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nettement plus fréquents en France. Ils sont même majoritaires 
dans la région Centre, où deux types peuvent être distingués, 
les enclos emboîtés et les enclos accolés. Ils ne sont cependant 
pas totalement absents en Allemagne, comme l’attestent les 
sites de Deisenhofen I et II (Haute-Bavière), Kirchötting (Haute-
Bavière) ou encore Königheim-Brehmen (Bade-Wurtemberg) 
(Müller 1990, p. 26 ; Müller 2008, p. 129-138). La prédominance 

d’enclos réguliers en Allemagne peut sans doute s’expliquer par 
la chronologie. Les Viereckschanzen sont, en effet, datées dans 
leur grande majorité du iie siècle av. J.-C., voire même de LT D1 
(von Nicolai 2009a, p.  260-261), tandis que les enclos amor-
phes, étudiés en Gaule, sont bien souvent parmi les plus anciens 
connus : iiie siècle av. J.-C., voire avant (Maguer, Lusson 2009).

Fig. 3. Comparaison des plans de Holzhausen (BW) et Chevilly (Loiret), avec un premier état délimité par une palissade,  
remplacée dans un second temps par un système de fossé et talus (DAO S. Fichtl).
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Les établissements ruraux, en Gaule tout comme en Europe 
centrale, se caractérisent tous par une délimitation composée 
d’un talus et d’un fossé. Les fossés sont de taille variable : pour 
certains la largeur peut être inférieure à un mètre, mais les plus 
grands peuvent atteindre des largeurs de plus de 7 m, avec des 
profondeurs allant jusqu’à 3 m ou 4 m. En Allemagne, certains 
sites tels que Sallach Kleine Schanze, Hardheim-Gerichtstetten ou 
Holzhausen sont très bien conservés, le talus s’élevant encore 
jusqu’à une hauteur de 2 m, tandis que d’autres sont complè-
tement arasés (von Nicolai 2009a, p. 251 ; Müller 2008, p. 21). 
Dans certains cas, l’existence d’une palissade en bois implantée 
sur le talus a pu être identifiée, comme sur le site de Boyne La 
Porte de Puiseaux dans le Loiret (Fichtl 2013), ou à Nordheim 
(Neth 2000). Plusieurs sites possèdent une palissade qui double le 
fossé, côté interne. Située à une certaine distance du fossé, il faut 
la considérer comme permettant de retenir les terres du talus. 
On retrouve cette caractéristique architecturale sur des sites alle-
mands, telles que les Viereckschanzen de Holzhausen (Schwarz, 
Wieland 2005, p. 81) ou de Beuren (Ambs 2011, p. 37), comme 
sur des sites de Gaule, par exemple à La Chaize-le-Vicomte La 
Chapellière en Vendée (Maguer et al. 2005) ou encore à Bassing 
en Moselle La Tête d’Or, Calvaire (Thomashausen 2017).

Dans certains cas, le premier état était composé d’une simple 
palissade. C’est particulièrement net sur le site de Chevilly dans le 
Loiret (Josset 2015). Si une première phase sans marquage appa-
rent a été mise en évidence (LT A-LT B2), c’est dans le courant du 
IIIe siècle qu’un établissement rural enclos voit le jour. La première 
délimitation visible est une palissade dont la trace de la tranchée 
est bien attestée au nord du site. Pour les trois autres côtés, le 
fossé de l’enclos postérieur a vraisemblablement repris le tracé 
exact de cette palissade. On retrouve le même phénomène sur 
la Viereckschanze de Mšecké Žehrovice (Venclová 1998, p. 194-
195), ou sur celle de Holzhausen, pour laquelle cinq phases ont 
été mises en évidence par les fouilleurs (Schwarz, Wieland 2005, 
p. 78-82). Là aussi les trois premiers états sont délimités par une 
simple palissade, ce n’est que dans le quatrième qu’un système 
de fossé et talus prend sa place (fig. 3). 

Mais les établissements ruraux palissadés ne sont pas limi-
tés aux périodes anciennes. En Lorraine par exemple, la palis-
sade était parfois la seule délimitation. Ainsi à Henriville, les 
phases 1 et 2 sont datées respectivement de La Tène moyenne 
et finale ; à Nomexy et à Vigny La Ronce, la datation proposée 
est également La Tène finale, et Crévéchamps, zone C et D, 
date La Tène C/D (Féliu 2008). En Allemagne du Sud, à côté des 
Viereckschanzen existaient aussi des habitats ruraux palissadés 
comme Merklingen-Widderstall dans le Jura souabe (Alb-Donau-
Kreis). Ce site ne possédait ni talus ni fossé, mais les bâtiments 
mis au jour sont tout aussi massifs que ceux retrouvés dans les 
Viereckschanzen comme Riedlingen (Armingeon 2017, p. 70-71). 

Superficie des établissements ruraux

Si on compare la superficie des établissements ruraux, il ressort 
que là encore les tailles sont tout à fait comparables : elles varient 
généralement entre 0,5 ha et un peu plus de 2 ha (von Nicolai 

2009a, p. 251-252). Mais en Gaule, il existe bon nombre de sites 
beaucoup plus modestes (fig. 4). Ainsi à Brebières, le terroir est 
couvert de petits enclos allant de 500 m2 à 2 000 m2, qui entourent 
deux établissements de taille plus importante, couvrant respecti-
vement 5 500 m2 et 8 500 m2 (Lacalmontie 2016). Ces derniers 
sont comparables à la Viereckschanze d’Ehningen, qui couvre seu-
lement 0,48 ha (Bittel et al. 1990, p. 156). 

À l’autre bout du spectre on retrouve de grands enclos qui 
avoisinent, voire dépassent les 2  ha, comme ceux de Beuren 
(2 ha ; Ambs 2011, p. 40), Mšecké Žehrovice (Bohême-Centrale, 
1,7 ha ; Venclová 1998, p. 20) ou, pour la Gaule, Batilly-en-Gâtinais 
(Loiret, 2 ha ; Liégard, Fichtl 2015) ou Manchecourt La Grange des 
Musereaux (Loiret, 1,4 ha ; Fichtl 2019a).

Mais ces chiffres ne reposent que sur l’enclos central. En 
France, certains de ces établissements ruraux sont beaucoup 
plus importants. L’enclos central est en effet souvent doublé d’un 
enclos extérieur qui peut amener le site à des superficies de près 
de 20 ha comme pour l’exemple de Batilly (fig. 5a). Dans le nord 
de la région Centre-Val de Loire, les photographies aériennes ont 
mis en évidence une demi-douzaine de sites dont le fossé extérieur 
permet de mesurer des superficies de plus de 10 ha. En Allemagne, 
les exemples dont l’enclos central est doublé d’un enclos extérieur 
sont encore rares (fig. 4) mais dans certains cas ils peuvent aboutir 
à des superficies de 5,28 ha à Sallach Große Schanze (Müller 2008, 
p. 19), 14 ha à Kirchötting (Krause 2013, p. 187-188) et 20 ha pour 
ceux de Deisenhofen I et Deisenhofen II (Schwarz 2007, p. 35-38).

Le plus souvent cependant, la surface réelle est encore plus dif-
ficile à estimer. L’enclos central peut parfois être associé à des bâti-
ments situés en dehors de toute délimitation visible (fig. 5b). Le 
site ne correspond donc plus au seul espace délimité, mais il faut 
lui adjoindre une partie importante de son environnement. C’est 
particulièrement net sur les établissements ruraux de haut rang 
comme celui des Natteries au Puy-Saint-Bonnet (Maine-et-Loire ; 
Maguer 2009) ou de Saint-Georges-lès-Baillargeaux Les Gains 
(Vienne ; Maguer et al. 2015), mais aussi sur des sites plus modestes 
comme celui de Couesmes La Tesserie (Indre-et-Loire) (Quilliec, 
Laruaz 2011). En Allemagne, les fouilles ne se sont que rarement 
intéressées à l’environnement immédiat des Viereckschanzen, 
mais les exemples de Bopfingen (Friederich 2017, p. 270-271), 
de Sallach (Müller 2008, p. 63-64), de Papferding (Krause 2008, 
p. 131) ou de Riedlingen (Bollacher 2009, p. 98-112), ainsi que des 
prospections géomagnétiques effectuées dans les alentours d’une 
douzaine de Viereckschanzen situées en Bavière (Berghausen 
2014, p. 36) montrent clairement que des bâtiments ont pu exister 
dans la proximité immédiate des enclos. On ne peut pourtant pas 
exclure la possibilité que ces structures faisaient partie de phases 
de construction antérieures à l’édification du talus et du fossé (voir 
ci-dessous et Friederich 2017, p. 304).

Un autre problème a été bien mis en évidence en Picardie, c’est 
l’existence autour du site d’importants réseaux de parcellaire, ce 
qui complique la perception du site lui-même. Un tel réseau de fos-
sés doit-il être considéré comme faisant partie de l’établissement 
rural lui-même ou de son environnement parfaitement anthropisé ? 
Un bel exemple est la fouille de Croixrault L’Aérodrome (Somme) 
réalisée dans le cadre de la construction de l’autoroute A29 (2005, 
p. 151-153).
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Fig. 4. Comparaison des superficies des établissements ruraux et des Viereckschanzen (DAO S. Fichtl).
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Fig. 5. Comparaison de l’établissement rural de Batilly-en-Gâtinais avec celui des Natteries près de Cholet. Dans le premier cas,  
tous les bâtiments sont entourés par l’enclos extérieur, dans le second un nombre important de constructions sont  

installées aux alentours de l’enclos central mais sans délimitation visible (échelles différentes) (DAO S. Fichtl).
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Architecture et organisation interne  
des établissements ruraux

Les entrées

Les Viereckschanzen ne possèdent qu’une seule entrée, 
généralement orientée vers l’est, parfois au sud, à l’ouest ou au 
sud-ouest, mais jamais au nord (fig. 6). Ces entrées peuvent mesu-
rer entre 3 et 12 m de large (von Nicolai 2009a, p. 253). À Altheim-
Heiligkreuztal Ruchenholz, l’entrée fait 23 m de large mais c’est 
un cas exceptionnel (Wieland 1999, p. 124). Un certain nombre 
de Viereckschanzen possède un véritable porche sur des systèmes 
de six poteaux, comme à Dornstadt-Tomerdingen (Wieland 1999, 
p. 172), voire de 12  poteaux comme à Pliezhausen-Rübgarten 
(Wieland 1999, p. 128), à Esslingen (Wieland 1999, p.  132) 
ou encore à Altheim-Heiligkreuztal, tous situés dans le Bade-
Wurtemberg.

Sauf quelques exceptions, comme à Oberschneiding (Husty et 
al. 2012, p. 72), les fossés des Viereckschanzen ne sont jamais 
interrompus : il devait donc y avoir une passerelle en bois. Parfois 
même, à Nordheim II Bruchhöhe par exemple, les poteaux appar-
tenant à ces passerelles ont été retrouvés (Neth 2001, p. 81). 

En ce qui concerne la Gaule, il n’y a pas de différence notable 
dans la taille et l’organisation des entrées. Les sites les mieux orga-
nisés, à l’image des exemples allemands, ne possèdent qu’une 
seule entrée. On peut retrouver un nombre plus important d’in-
terruptions du talus, sur des sites de forme plus irrégulière comme 
à Villeneuve-d’Ascq La Haute Borne (Nord), Vermand Champ des 
Lavoirs (Aisne) ou Chevrières La Plaine du Marais (Oise) (Fichtl 
2018). Bien souvent, ces aménagements peuvent être mis en rela-
tion avec la gestion de troupeaux, comme le montre bien l’en-
trée méridionale des Génâts, présentant une forme d’entonnoir 
(Nillesse 2009). Pourtant, la plupart du temps les entrées des 
enclos ruraux de Gaule correspondent à une interruption du talus 
liée soit à une interruption du fossé, soit à un fossé continu. Ainsi, 
en l’absence de reste du talus, il est parfois difficile de connaître 
l’emplacement exact de cette entrée.

Au niveau de la morphologie, les entrées peuvent correspondre 
à trois grands types. Il peut n’y avoir qu’une simple interruption du 
talus sans autre aménagement repéré, ce qui suggère une ferme-
ture légère, voire pas de fermeture du tout. Le plus souvent, on 
retrouve un système de porche sur deux poteaux implantés dans 
le talus, qui permettent, lorsque le négatif du poteau a été repéré, 
de calculer de manière précise la largeur du passage. La plupart 
des entrées approche les 2 m, c’est-à-dire un espace pour un seul 
véhicule à la fois. L’écartement des roues des chars et charrettes 
de l’âge du Fer varie, en effet, entre 0,80 et 1,45 m, avec des pics 
statistiques de 1,10 à 1,30 m (Buchsenschutz 2009). 

Dans des cas exceptionnels, on peut être en face d’une véri-
table tour-porche, comme on le constate à Saint-Georges-lès-
Baillargeaux (Maguer 2014, p. 149-160) et plus encore à Batilly-
en-Gâtinais (Liégard, Fichtl 2009). On retrouve là des plans 
comparables aux exemples des Viereckschanzen. À Saint-Georges-
lès-Baillargeaux, on restitue un bâtiment sur six poteaux au niveau 
du talus, précédé par deux lignes de poteaux encadrant l’entrée et 
qui peuvent être mises en relation avec un garde-corps protégeant 

le passage du fossé. Cette entrée mesure 5 m de large, et est com-
parable à certaines poternes d’oppida comme celle du Camp d’Ar-
thus à Huelgoat dans le Finistère (Maguer 2014, p. 149-160). À 
Batilly, l’aménagement est encore plus complexe, avec quatre ou 
cinq phases d’aménagement. Au niveau du talus a été mise en 
place une tour-porche reposant sur douze poteaux, qui ménagent 
une voie centrale de 5,50  m de large et deux travées latérales 
de 1,70 à 1,80 m de large. On peut donc restituer ici une porte 
avec trois passages, tels qu’on les connaît dans le monde romain, 
pour les portes des villes ou celle des camps, même si ces derniers 
sont plus récents. À Batilly, il faut encore mentionner l’existence 
de deux autres tours-porches, au niveau du franchissement de 
simples palissades qui découpent l’intérieur de l’enclos. De plan 
identique, elles reposent sur six doubles trous de poteaux, soit une 
construction sur douze poteaux. Le plan reprend celui du porche 
principal, avec une voie centrale de 4,40 m et deux passages laté-
raux de 1,40 m de large.

L’organisation interne

On ne peut pas évoquer la même organisation cohérente pour tous 
les établissements ruraux, mais certaines caractéristiques semblent 
ressortir régulièrement. Le nombre de bâtiments qu’ils abritent est 
variable  : il peut aller d’un exemplaire à plus d’une dizaine. Sur 
le site de Batilly, on en dénombre plus d’une cinquantaine, mais 
liés à plusieurs phases de réaménagement. Souvent, ces bâtiments 
sont situés dans les angles ou le long du talus, de sorte que le 
secteur central reste libre. Ces caractéristiques fonctionnent aussi 
bien pour les sites de Gaule que pour ceux du sud de l’Allemagne 
(von Nicolai 2009a, p. 253).

Dans de nombreux cas, on observe une véritable organisation 
avec un bâtiment situé dans l’axe de l’entrée dans une position 
ostentatoire. On aimerait y voir la maison du propriétaire (fig. 7). 
Cependant en regardant de plus près, rares sont les cas où ce bâti-
ment est sur l’axe central. Normalement, il est légèrement décalé 
sur un côté. L’exemple le plus représentatif est celui de La Chaize-
le-Vicomte La Chapellière (Vendée ; Maguer et al. 2005), où l’en-
trée de l’enclos principal est décalée vers le nord-est, mais parfaite-
ment alignée avec l’entrée du fossé intermédiaire et d’un bâtiment 
qui devient visible depuis cet axe. Pour les Viereckschanzen, on 
constate dans plusieurs exemples, en plus du bâtiment axial, la 
présence de deux bâtiments latéraux qui encadrent l’entrée, le 
tout formant un triangle régulier (fig. 8). Cette organisation a été 
observée à Riedlingen (Bollacher 2009, p. 95-98 ; fig. 7, 65), à 
Pocking-Hartkirchen (Schaich 2001, p. 128), Bopfingen (Friederich 
2017, p. 305), Weiltingen (Berghausen 2014, p. 119), Laibstadt 
(Berghausen 2014, p. 123) et Ehningen (Bittel et al. 1990, p. 153-
158 ; Donat 2006, p. 150-155). Il faut admettre que l’on est ici en 
face d’une organisation prédéfinie, où l’emplacement des diffé-
rents bâtiments est choisi à l’avance.

En Gaule, nombreux sont les sites qui possèdent une délimi-
tation interne, qui sépare deux espaces. Cette délimitation peut 
prendre la forme d’une palissade mais on rencontre également sou-
vent un fossé doublé d’un talus. La délimitation palissadée est bien 
illustrée par les sites de Saint-Georges-les-Baillargeaux (Vienne ; 
Maguer et al. 2015) ou de Bassing (Moselle, Thomashausen 2017) 
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Fig. 6. Exemples d’entrées d’établissements ruraux (DAO S. Fichtl).
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Fig. 7. Organisation interne des établissements ruraux en Gaule (DAO St. Fichtl).



Stephan Fichtl, Caroline von Nicolai106

(fig. 7). Parfois le nombre de palissades peut être plus important. 
On en trouve par exemple deux sur l’établissement rural de Sorigny 
(Indre-et-Loire ; Poitevin 2014) et naturellement sur l’établissement 
aristocratique de Batilly. Pour ce dernier cependant, l’ensemble des 
palissades correspond surtout à une phase tardive du site, datable 
de la première moitié du ier siècle av. J.-C., voire du milieu du siècle. 
Au début du site, dans la seconde moitié du iie siècle av. J.-C., il n’y 
a tout d’abord qu’un découpage en deux parties avec une palis-
sade nord-sud, qui sera complétée par d’autres palissades paral-
lèles à la première, puis perpendiculaires, formant de véritables 
cours internes (fig. 5a). Le découpage au moyen de deux palis-
sades se retrouve sur la Viereckschanze de Beuren, où plusieurs 
tranchées de palissade et des alignements de poteaux montrent 
également une partition du site (Ambs 2011, p. 69). Les bâtiments 
de taille plus imposante sont tous placés dans la partie arrière de 
l’enclos (fig. 8). À l’image de Beuren, les deux espaces ont sans 
doute des fonctions différentes, la première partie peut être inter-
prétée comme une cour agricole, la seconde comme la partie rési-
dentielle (voir à propos de cette problématique également Müller 
2008, p. 138-143). C’est la répartition que l’on retrouvera plus tard 
sur les villae de l’époque romaine. Mais on ne peut sans doute 
pas la percevoir de manière aussi stricte, puisque des bâtiments 
de stockage de type grenier à quatre poteaux se retrouvent sou-
vent tant dans la partie avant que dans la partie arrière, comme 
on l’aperçoit bien à Bassing, Saint-Georges-Lès-Baillargeaux ou La 
Chaize-le-Vicomte (fig. 7). Ce découpage en deux espaces est à 
rattacher également aux sites à enclos accolés et enclos emboîtés. 
L’exemple d’Aubigny (Pétorin 2013  ; Fichtl 2019a) montre bien 
une partie résidentielle avec deux ou trois grands bâtiments, asso-
ciés à quelques greniers sur quatre poteaux, et dans l’avant-cour 
des alignements de bâtiments qui pourraient être dédiés au stoc-
kage, mais aussi à d’autres fonctions. Si on se permet un regard 
sur les sites d’époque romaine, dotés d’une pars urbana et d’une 
pars rustica, on s’aperçoit vite que la partie agricole peut rece-
ler autant les habitations des ouvriers agricoles, que des granges, 
étables ou greniers, comme le montre la description de Columelle 
(Columelle, I, 6).

Les bâtiments

Le plan des bâtiments peut être très variable d’un site à l’autre. Le 
type que l’on rencontre le plus fréquemment possède un plan à 
quatre, cinq ou six poteaux (par exemple Friederich 2017, p. 203), 
qui peut être assimilé à des greniers. Mais d’autres constructions 
peuvent aussi avoir rempli cette fonction, comme celles sur douze 
poteaux de Bassing, dont on retrouve au moins un plan à l’inté-
rieur de l’enclos et un à l’extérieur (Thomashausen 2017). 

Parallèlement, on rencontre un certain nombre de bâtiments 
sur poteaux plantés à une nef ou à deux nefs. En Allemagne 
et Gaule, leur taille varie entre 25 et 70 m2 (von Nicolai 2009a, 
p. 253 ; Fichtl 2018). La fonction de ces constructions n’est pas 
assurée. Il peut s’agir d’espace de stockage ou d’abris pour les 
animaux (grange, étable…) ou encore d’unités domestiques.

Ce qui est remarquable, c’est la présence d’un même type 
de plan tant à l’est qu’à l’ouest de la zone d’étude, composé 
de quatre ou six poteaux porteurs et d’une paroi déportée (par 

exemple à Bopfingen, Ehningen ou aux Natteries : Maguer et al. 
2005, p. 336 ; Friederich 2017, p. 252-256 ; Fichtl, Trebsche 2019). 
Ils sont appelés « Umgangsbauten » dans la littérature allemande, 
tandis qu’en France, plusieurs noms sont utilisés, comme bâti-
ments « à module porteur » ou « à parois déportées » (voir Laurelut 
et al., ce volume). Les plus grands de ces édifices mesurent jusqu’à 
324 m2 (von Nicolai 2009a, p. 253 ; Mecking 2017, p. 123-126 ; 
Mecking 2018, p. 178). Ce plan a été reconnu comme l’un des 
plus communs pour les établissements ruraux de la fin de l’âge du 
Fer, tant en Gaule que dans le sud de l’Allemagne (fig. 9). Dans 
la littérature allemande, on leur a souvent attribué une fonction 
cultuelle, par analogie avec les fana gallo-romains (par exemple 
Donat 2006, p. 158-166), mais cela est peu probable, compte 
tenu de leur abondance dans des contextes d’habitat différents, 
non seulement dans les établissements ruraux mais aussi dans les 
agglomérations ouvertes et les oppida (Friederich 2017, p. 256).

Répartition des établissements ruraux et 
occupation du territoire

Dans les grandes zones agricoles en Gaule, on observe une 
concentration importante des établissements ruraux, avec une 
densité pouvant approcher un site tous les 600 m, et ceci tant dans 
la plupart des régions agricoles que dans des espaces considérés 
à l’heure actuelle comme peu propices à l’agriculture, comme 
les cordons littoraux par exemple ou encore les zones humides. 
En Allemagne du Sud, on observe des concentrations similaires. 
Les Viereckschanzen sont, pour la plupart, situées sur les meil-
leurs sols disponibles dans la région (Müller 1999, p. 31 ; Müller 
2008, p. 160-161) : c’est ce que montre la comparaison avec l’éva-
luation du potentiel de rendement du sol d’après le schéma de 
Muencheberg (Muencheberg Soil Quality Rating) (fig. 10). Cette 
méthode de marquage des champs est employée aujourd’hui 
pour analyser les propriétés des sols qui définissent les rendements 
agricoles et les potentiels de productivité. Les Viereckschanzen se 
concentrent aussi sur ces terres en Allemagne du Sud, où la durée 
annuelle d’ensoleillement est élevée, entre 1500 et 1800 heures 
par an actuellement. Cela signifie que les Viereckschanzen sont 
fréquentes dans les secteurs qui sont les plus appropriés pour 
l’agriculture et qui ont permis aux agriculteurs de l’âge du Fer de 
produire un excédent agricole. Ce dernier était nécessaire non seu-
lement pour alimenter la famille du propriétaire de la ferme, mais 
également les personnes dont la présence était essentielle pour 
installer les délimitations massives de ces établissements et pour 
exploiter la ferme. Cette hypothèse est confirmée par le fait que 
les habitats de l’âge du Fer sans clôtures sont beaucoup plus fré-
quents en Bavière du Nord, où les Viereckschanzen sont rares ou 
absentes et où la qualité du sol et la durée annuelle d’ensoleille-
ment sont inférieures (von Nicolai 2018, p. 369-370).

Les grands décapages en France ont permis de comprendre 
l’environnement de ces établissements, par la mise en évidence 
d’un paysage parfaitement anthropisé, avec des chemins et des 
parcellaires, la plupart du temps suivant des tracés parallèles, ce 
qui implique l’existence d’une autorité qui a pu imposer cette véri-
table cadastration (Le Goff 2009 ; Fichtl à paraître). On ne connaît 
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Fig. 8. Organisation interne des Viereckschanzen (DAO S. Fichtl).
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Fig. 9. Typologie simplifiée des bâtiments à module porteur et paroi rejetée (d’après Fichtl, Trebsche 2019, fig. 1a).
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pour l’instant pas de chemins autour des Viereckschanzen, mais 
cela est probablement lié à l’histoire de la recherche et à l’absence 
de grands décapages. En effet, tout récemment, la photographie 
aérienne a permis d’identifier les premiers parcellaires autour de 
Viereckschanzen (Krause 2019, p. 301-309) et on attend de nou-
velles découvertes ces prochaines années.

Les résidences aristocratiques

En Gaule, on a pu établir une nette hiérarchie entre les sites, 
dominée par les domaines aristocratiques de haut rang à l’image 
de Batilly-en-Gâtinais Les Génâts ou encore Les Natteries, pour ne 
citer que quelques exemples (Adam, Fichtl 2014 ; Fichtl 2019b). 
Ces sites se caractérisent par des tailles parfois très importantes 
(près de 20 ha pour Batilly), une délimitation monumentale, une 
organisation interne fortement structurée, mais aussi un mobilier 
de qualité, avec la présence d’importations.

Si la taille du site reste un critère souvent difficile à utiliser, les 
dimensions du fossé (et par la même occasion celles du talus qui 

le double) reflètent à l’inverse une véritable volonté de monumen-
talité et d’ostentation. Les fossés les plus importants en Gaule 
dépassent les 3,5 m de profondeur pour une largeur à l’ouverture 
de plus de 7 m (Fichtl 2019b). On peut citer Paule Le Camp de Saint 
Symphorien (l. 11 m, prof. 4,50 m ; Ménez 2009), Bourguébus, La 
Main Delle (l. 6,20 m, prof. 4,50 ; Lefort 2015), Batilly-en-Gâtinais 
(l. 7,5 m, prof. 3,50 m ; Liégard, Fichtl 2015), Les Natteries au Puy-
Saint-Bonnet (l. 8 m, prof. 3,40 m ; Maguer 2009) ou Coulon, Les 
Grands Champs (l. 7  m, prof. 3  m). Certaines Viereckschanzen 
peuvent atteindre des dimensions similaires, comme à Beuren 
avec un fossé de 7 à 7,5 m de large pour une profondeur pouvant 
atteindre 2,8 m (Ambs 2011, p. 19-36), Nordheim Bruchhöhe avec 
une largeur de 7 m pour une profondeur de 3 m (Neth 1999, p. 
122), ou encore Holzhausen avec une largeur de 7,5 m pour une 
profondeur de 3,4 m (Wieland 1999, p. 194). De même, la pré-
sence d’un aménagement de l’entrée, qui est loin d’être systéma-
tique, peut être considérée comme un signe de statut élevé.

Le mobilier archéologique de certains enclos est également 
notable. À Batilly, le NMI d’amphores dépasse les 500. Au Chemin 
Chevaleret à Échirré (Deux-Sèvres), un NMI de 134 amphores a 

Fig. 10. Répartition des Viereckschanzen en Allemagne du Sud par rapport au potentiel de rendement du sol d’après le schéma  
d’évaluation de Muencheberg (auteure : C. v. Nicolai. Données pour le Bade-Wurtemberg : Landesamt für Denkmalpflege  

im Regierungspräsidium Stuttgart ; pour la Bavière : Bayerisches Landesamt für Denkmalpflege. Fonds de carte : BGR, Hanovre).
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Fig. 11. Merklingen-Widderstall, site rural enclos seulement  
par une palissade. L’organisation interne rassemble  

à celle d’une Viereckschanze (Armingeon 2017, fig. 2).

pu être calculé sur les lèvres d’amphores Dressel 1. Aux Natteries 
a été retrouvé un NMI supérieur à 70  individus. À l’inverse des 
établissements ruraux de Gaule, il n’y a pas de grands lots d’am-
phores sur les sites allemands. Seul Nordheim II a livré une cin-
quantaine de tessons, tandis que les fragments font totalement 
défaut ou sont très rares dans d’autres Viereckschanzen (von 
Nicolai 2009a, p. 255-257). Toutefois, le petit nombre d’am-
phores dans les Viereckschanzen doit être mis en relation avec la 
très faible quantité d’amphores qui a traversé le Rhin en général : 
seuls quelques oppida comme Altenburg-Rheinau ou Manching 
ont livré des lots remarquables et leur nombre diminue plus on 
se dirige vers l’est (Wieland 2002, p. 270-271 ; Friederich 2017, 
p.  286-287). La présence sporadique d’armes est comparable 
entre le sud de l’Allemagne et la Gaule. Ces dernières restent très 
rares sur ces sites (Bollacher 2009, p. 147-149), ce qui permet de 
constater que leur fonction n’est en aucun cas militaire, même si 
la taille des fossés et talus en font de véritables sites fortifiés. Le 
dépôt de huit umbos trouvé dans le fossé de la Viereckschanze 
de Nordheim, Bruchhöhe en devient exceptionnel (Neth 2001, 
p. 83-84 ; von Nicolai 2009b, p. 527).

La hiérarchie établie en Gaule reste actuellement difficilement 
identifiable dans le sud de l’Allemagne, où les sites semblent avoir 
des statuts beaucoup plus proches (Friederich 2017, p. 313-314). 
Certes, il y a quelques différences concernant l’aménagement des 
Viereckschanzen et la richesse du mobilier. Quelques sites comme 
Arnsdorf-Wiedmais, Blaufelden et Beuren ont presque exclusi-
vement livré de la céramique grossière, quelques outils en fer et 
des ossements d’animaux. Sur d’autres, comme à Nordheim I ou 
à Ladenburg, les archéologues ont aussi découvert quelques tes-
sons d’amphores, ainsi que des monnaies, des armes, des bijoux 
ou de la vaisselle métallique en faible quantité. S. Rieckhoff a 
donc proposé de faire la différence entre les Viereckschanzen de 
type « Wiedmais », plus pauvres, et de type « Riedlingen », plus 
riches (Rieckhoff 2002, p. 364-367 ; critiqué par Bollacher 2009, 
p. 97 ; Mecking 2018, p. 186-188). L’existence d’habitats ruraux 
sans enclos comme Merklingen-Widderstall (voir ci-dessus) est 
également attestée. Ce site est composé de plusieurs bâtiments 
(fig. 11), dont un bâtiment massif, tout comme la Viereckschanze 
de Riedlingen (fig. 8). Le mobilier retrouvé ressemble à celui des 
Viereckschanzen plus pauvres, où les objets de haute qualité, tels 
que les amphores, les monnaies et le verre, manquent. Il semble 
donc s’agir d’un habitat dont la fonction était semblable à celle 
des Viereckschanzen, mais d’un niveau hiérarchique plus faible 
(Armingeon 2017, p. 70-71). Comme c’est également le cas en 
France, quand de grandes surfaces sont décapées, les archéo-
logues réussissent même parfois à identifier des sites ruraux 
encore plus petits et plus éphémères, composés seulement de 
quelques petits bâtiments (Schefzik 2001, p. 147 ; Irlinger 2002, 
p. 256 ; Bollacher 2009, p. 183-188). Certains chercheurs inter-
prètent donc les Viereckschanzen en tant que résidences d’une 
élite rurale (par exemple Rieckhoff 2002, p. 366 ; Stegmaier 2017, 
p. 46-48 ; Wieland 2017, p. 55). Toutefois, si nous considérons le 
grand nombre de Viereckschanzen dans certaines régions comme 
le district d’Erding, où 50  sites sont connus à l’heure actuelle 
(Krause 2019, p. 292), la région de Beuren, où 19 autres exem-
plaires se trouvent dans un rayon de 30 km autour du site fouillé 

(Ambs 2011, p. 87-89), ou le Nördlinger Ries (Friederich 2017, 
p. 295 ; 299-301), soit cette élite était plutôt large (voir aussi à 
ce propos Mecking 2018, p. 187), soit les membres d’une classe 
moyenne aisée étaient également capables d’édifier de grands 
établissements ruraux avec enclos. En Allemagne, les différences 
hiérarchiques semblent donc être moins marquées ou alors elles 
s’exprimaient d’une autre façon qu’en Gaule. Cependant, si on 
reprend les critères généralement utilisés en Gaule, on s’aperçoit 
que nombre de sites allemands peuvent être placés parmi les sites 
de haut statut.

Éléments de chronologie

Si on se penche sur la chronologie, on observe une occupation 
du sol plus stable en Gaule. Dans certaines régions, par exemple 
dans l’ouest de la Gaule, Bretagne et Basse-Normandie, l’évo-
lution des établissements ruraux peut être suivie du ve siècle (La 
Tène A) jusqu’à l’époque romaine (milieu du ier  siècle apr. J.-C. ; 
Malrain et al. 2013). À l’inverse, en Allemagne, il existe d’une part 
un hiatus entre les sites avec clôture du Hallstatt, les Herrenhöfe 
(Horacek 2009, p. 82 ; Müller 2008, p. 251-256 ; Friederich 2017, 
p. 303), et les Viereckschanzen ; d’autre part, un hiatus entre 
les Viereckschanzen et les villae romaines. Dans quelques rares 
cas, une phase ancienne peut être mise en évidence pour les 
Viereckschanzen à La Tène B ou La Tène C1, délimitée par une 
palissade de forme ovale ou quadrangulaire, comme par exemple 
à Bopfingen (Friederich 2017, p. 192-194 ; 218-238 ; 302-304 ; 
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annexe VII), à Beuren (Ambs 2011, p. 71-80) ou à Blaufelden (Stork 
1999, p. 117-118). Les fossés et les talus en terre massifs n’appa-
raissent qu’à La Tène C2, voire au début de La Tène D1. La grande 
majorité des sites a – comme Bopfingen (Friederich 2017, p. 197) – 
été abandonnée dans la première moitié du ier siècle av. J.-C. ou au 
milieu du ier siècle av. J.-C., pendant les dernières décennies de La 
Tène D1 (von Nicolai 2009a, p. 260-261), de même que les oppida 
du sud du pays. Certains ont même été délibérément détruits par 
des incendies et ont été alors nivelés, comme par exemple les deux 
exemplaires de Nordheim (Neth 1999, p. 122-123 ; Neth 2001, 
p. 83), celui de Sallach (Hofmann et al. 2006, p. 62 ; Müller 2008, 
p. 7374), et celui de Mengen-Ennetach (Wieland et al. 1999, 
p. 128). En effet, la fin de l’âge du Fer (La Tène D2) dans la région 
est en général caractérisée par une pauvreté surprenante des sites 
et du mobilier archéologiques (Zanier 2004, p. 237). Néanmoins, 
quelques Viereckschanzen ont vraisemblablement perduré à La 
Tène D2, peut-être même jusqu’au début de l’époque romaine, 
daté de 15 av. J.-C. en Allemagne du Sud (Zanier 2005, p. 224-
234). 

Il en résulte que le sud de l’Allemagne n’était pas complète-
ment dépeuplé à la fin du ier siècle av. J.-C., comme l’ont suggéré 
plusieurs archéologues dans le passé (par exemple Rieckhoff 1995, 
p. 197-201). Cependant, on n’arrive pas à établir une véritable 
continuité entre l’époque celtique et l’époque romaine. Il semble 
que des petites fermes isolées représentées par des fonds de 
cabane excavés caractérisaient l’occupation du sud de l’Allemagne 
après l’abandon des oppida vers 80 av. J.-C. (Irlinger 2014, p. 329). 

Conclusion : Unité et diversité des établissements 
ruraux en Europe celtique

Aux iie et ier siècles av. J.-C., en Europe celtique, il y a donc bien une 
zone qui se caractérise par un monde rural organisé autour d’éta-
blissements ruraux isolés et enclos. Elle s’étend depuis l’Atlantique 
jusqu’à la Bavière, avec encore quelques exemples en Bohême. 
Mais plus à l’est, en Autriche, en Moravie, en Slovaquie ou en 
Hongrie, ces établissements ruraux sont beaucoup plus rares, voire 
inexistants. Ce qui est notable dans la partie orientale de l’Europe 
celtique, c’est l’absence d’une délimitation sous forme d’un fossé 
et talus. Il existe sans doute des établissements isolés, mais aussi 
des hameaux plus importants. Les agglomérations de taille supé-
rieure ont montré que l’activité agricole y tenait une place centrale, 
si l’on s’appuie sur le nombre de structures de stockage souterrain. 
Peter Trebsche a ainsi pu proposer, pour ces régions orientales, un 
découpage en quatre catégories basées avant tout sur la taille  : 
les fermes isolées (0,1-0,5 ha), les villages (1-3 ha), les agglomé-
rations moyennes (6-10 ha) et les centres type Němčice/Roseldorf 
(Trebsche 2012). 

En résumé, pour la partie occidentale et centrale de l’Europe 
celtique, même si l’on observe des différences, ce sont cependant les 
similitudes qui dominent largement. En définitive, les établissements 
ruraux en Allemagne, toujours dénommés « Viereckschanzen », ont 
beaucoup en commun avec les établissements ruraux gaulois (voir 
à ce propos aussi Friederich 2017, p. 305-310). Si l’on entre dans le 
détail, on s’aperçoit vite qu’en Gaule même, il existe beaucoup de 
différences régionales. Les sites ruraux de Picardie, par exemple, 
sont fort différents de ceux du Centre de la France où dominent 
les établissements complexes à enclos multiples et accolés, qui 
restent au contraire marginaux dans le nord-ouest de la Gaule. 
De la même manière, dans l’est de la Gaule (en Lorraine et en 
Alsace), les établissements enclos coexistent avec des sites ouverts 
isolés, voire des hameaux. En conséquence, l’habitat rural laténien 
de l’Allemagne du Sud, lui-même pas totalement homogène, n’est 
qu’une des nombreuses variantes régionales connues dans les 
différentes régions de l’Europe celtique.
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Zusammenfassung
Latènezeitliche Gehöfte in Ost und West. In den vergangenen Jahrzehnten sind sowohl im Westen als auch im Zentrum des Verbreitungsgebiets 
der Latènekultur zahlreiche ländliche Gehöfte der Latènezeit entdeckt und zum Teil ausgegraben worden. Die meisten gehören der Mittel- und 
Spätlatènezeit an und zeichnen sich durch die Existenz einer Einfriedung aus. Sie werden in Frankreich als „établissements ruraux“, in Deutschland 
als „Viereckschanzen“ bezeichnet. Solche eingefriedeten Gehöfte sind vom Atlantik bis nach Bayern und mit einigen Exemplaren bis nach 
Böhmen verbreitet. Weiter östlich, in Mähren, in der Slowakei, in Österreich und Ungarn, sind diese Arten von Fundplätzen hingegen nicht 
üblich. In diesem Beitrag werden die bisherigen Erkenntnisse (Aufbau, Fläche, Eingangssituationen, Innenbebauung, Siedlungsmuster, Stellung 
im Siedlungsgefüge, Chronologie) zur ländlichen Besiedlung der Latènezeit in West- und Mitteleuropa miteinander verglichen. Es lassen sich auf 
diese Weise mehrere Regionalgruppen nachweisen.

Abstract
Iron Age farmsteads in Western and Central Europe. During recent decades, many Iron Age farmsteads have been discovered in the western 
and central areas of the La Tène culture and some have been excavated. Most of them are dated to the middle and late La Tène periods and 
they are characterized by the existence of an enclosure. They are called établissements ruraux in France, and Viereckschanzen in Germany. Such 
enclosed farmsteads are distributed between the Atlantic Ocean and Bavaria. Some are also known in Bohemia; they are however absent farther 
east, in Moravia, Slovakia, Austria and Hungary. In this paper, the available data on the layouts, sizes, entrance arrangements, and internal build-
ings within these sites is compared. The regional distributions, and social significance within the settlement patterns and chronology of these 
enclosed farmsteads are also examined across western and central Europe. By this means, several regional groups are identified. 




